
Au sud du lac de Pskov, une rÃ©gion coupÃ©e en deux

Description

Comme dâ??autres rÃ©gions frontaliÃ¨res, celle du sud du lac de Pskov a Ã©tÃ© victime de 
nombreux soubresauts politiques depuis le dÃ©but du XXe siÃ¨cle. Pour ses habitants, le 
recouvrement de lâ??indÃ©pendance de lâ??Estonie en 1991 (et lâ??installation effective 
dâ??une frontiÃ¨re avec la Russie) nâ??a pas eu quâ??un impact positif. La frontiÃ¨re (que les 
Estoniens prÃ©fÃ¨rent appeler Â«ligne de contrÃ´leÂ» car le traitÃ© signÃ© en mai 2005 nâ??a 
pas Ã©tÃ© ratifiÃ© par la Russie [1]) a eu pour effet, avec la crÃ©ation dâ??un rÃ©gime de 
visas et de points de passages obligatoires, de limiter fortement les mouvements de part et 
dâ??autre.

Le peuple le plus touchÃ© par ce changement est la communautÃ©
des Setus, une minoritÃ© dâ??origine estonienne, qui pratique un
dialecte finno-ougrien proche de lâ??estonien et habite au sud du lac
de Pskov. Les Setus se distinguent du reste des Estoniens,
majoritairement protestants, par leur appartenance Ã  lâ??Eglise
orthodoxe. TrÃ¨s liÃ©s de par leur forte pratique religieuse au
monastÃ¨re de Petchory (situÃ© en Russie, dans lâ??oblast de Pskov),
ils ont soudain Ã©tÃ© coupÃ©s de leur lieu de naissance ou des
tombes de leurs parents, restÃ©s de lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re [2].

Le traitÃ© de Tartu

En 1920, avec le traitÃ© de paix de Tartu signÃ© entre la toute nouvelle RÃ©publique dâ??Estonie et
la Russie soviÃ©tique, la rÃ©gion de Petchory est devenue estonienne. MÃªme si la DÃ©claration
dâ??indÃ©pendance de lâ??Estonie prÃ©voyait quâ??un rÃ©fÃ©rendum soit tenu afin de dÃ©cider
du sort de ce territoire disputÃ©, la frontiÃ¨re fut Ã©tablie suite Ã  la victoire militaire des soldats de la
nouvelle RÃ©publique dâ??Estonie.

En pratique, cette frontiÃ¨re ne correspondait pas Ã  la situation ethnographique de la rÃ©gion, car la
rÃ©gion de Petchory Ã©tait majoritairement peuplÃ©e de Russes (deux-tiers des habitants).
Lâ??attitude de ces derniers Ã©tait mÃ©fiante vis-Ã -vis du nouveau pouvoir estonien, dont ils
craignaient une politique Â«dâ??estonisationÂ» forcÃ©e, tandis que les Setus, deuxiÃ¨me groupe
ethnique de la rÃ©gion, ne manifestaient ni grande joie, ni grande rÃ©sistance face aux autoritÃ©s
estoniennes. Bien que plus proches, linguistiquement, des Estoniens que des Russes, les Setus
avaient adoptÃ©, depuis le XIIIe siÃ¨cle, la religion orthodoxe et avaient peur quâ??une fois citoyens
estoniens, on ne les oblige Ã  se convertir Ã  la religion protestante. En revanche, les Estoniens
accueillirent les changements avec joie, lâ??arrivÃ©e des Estoniens au pouvoir devant amÃ©liorer
leur situation [3].

MalgrÃ© une politique libÃ©rale menÃ©e vis-Ã -vis des minoritÃ©s dans les annÃ©es 1920 (une loi
leur garantissait lâ??autonomie culturelle), la tendance allait vers la propagation dâ??une
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Â«idÃ©ologieÂ» estonienne. En 1935, par exemple, les Setus sont devenus officiellement des
Estoniens. Les Russes, eux, au contraire, se sentaient Ã©trangers Ã  la sociÃ©tÃ© estonienne.

La nouvelle frontiÃ¨re au lendemain de la Seconde Guerre mondiale

Câ??est donc tout Ã  fait naturellement quâ??Ã  lâ??arrivÃ©e des SoviÃ©tiques en Estonie, en 1940,
la population russe de Petchory a accueilli le nouveau rÃ©gime avec sympathie ; au moment du
rattachement de Petchory Ã  la Russie en 1945, les populations russes apprÃ©ciÃ¨rent de se retrouver
de nouveau dans Â«leurÂ» pays. En 1945, une grande partie du territoire de Petchory a Ã©tÃ©
intÃ©grÃ©e Ã  la rÃ©gion (oblast) de Pskov, et le district (raÃ¯on) de Petchory a Ã©tÃ© crÃ©Ã©. Pour
justifier cette annexion, la Russie soviÃ©tique a profitÃ© de la sympathie des Russes, nombreux dans
la rÃ©gion.

Avec lâ??annexion russe du territoire, le pays des Setus Ã©tait donc divisÃ©. Mais seulement au
niveau administratif. En pratique, il nâ??y avait pas de frontiÃ¨re rÃ©elle sÃ©parant la RÃ©publique
soviÃ©tique dâ??Estonie de la RSFSR. Le rattachement du district de Petchory nâ??empÃªchait donc
pas les relations entre les habitants des deux cÃ´tÃ©s.

1991 et lâ??accession Ã  lâ??indÃ©pendance de lâ??Estonie

Lâ??actuelle frontiÃ¨re russo-estonienne est celle de 1945. Bien que le gouvernement estonien ait,
suite Ã  lâ??indÃ©pendance, demandÃ© une modification de la frontiÃ¨re pour revenir Ã  celle
instaurÃ©e par le traitÃ© de Tartu en 1920, les nÃ©gociations avec la Russie nâ??ont pas abouti aux
rÃ©sultats escomptÃ©s. Si la dÃ©lÃ©gation estonienne dirigÃ©e par Uno Veering, puis JÃ¼ri Luik a
dÃ©fendu dans un premier temps la reconnaissance stricte du traitÃ© de Tartu comme base de celle
de lâ??Etat estonien [4], cette politique de Â«restitutionÂ» a Ã©tÃ© abandonnÃ©e dÃ¨s 1994 : dans la
perspective dâ??adhÃ©rer Ã  lâ??Otan et Ã  lâ??Union europÃ©enne, lâ??Estonie a, sous la pression
de la communautÃ© internationale, fini par abandonner ses prÃ©tentions territoriales. Dâ??autant
quâ??il aurait Ã©tÃ© politiquement dÃ©licat de rÃ©cupÃ©rer des territoires majoritairement peuplÃ©s
de russophones.
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Depuis quelques annÃ©es, pour tenir compte des revendications des habitants frontaliers, de
nouvelles mesures ont Ã©tÃ© prises par les gouvernements estonien et russe pour faciliter le passage
de la frontiÃ¨re. Lâ??obtention des visas est notamment facilitÃ©e pour les personnes qui ont des
parents restÃ©s de lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re. Ceux dont les parents sont enterrÃ©s de
lâ??autre cÃ´tÃ© (avant la mise en place de la frontiÃ¨re, beaucoup de Setus enterraient leurs proches
dans les cimetiÃ¨res situÃ©s autour du Petchory, comme celui de TaÃ¯lovo), doivent demander un
justificatif auprÃ¨s de lâ??Eglise russe. Cependant, lâ??obtention du visa valable un an pour se rendre
sur les tombes de leurs parents ne vaut que pour les Estoniens qui aujourdâ??hui habitent les
rÃ©gions administratives de VÃµru et PÃµlva, situÃ©es dans le Sud-Est de lâ??Estonie. Le mÃªme
systÃ¨me de visa simplifiÃ© prÃ©vaut de lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re, pour les Russes de
Petchory et les Setus de Russie. Par ailleurs, de plus en plus de demandes de passeports estoniens
sont adressÃ©es par des Russes qui ont des parents en Estonie. Certains dâ??entre eux ont obtenula
double citoyennetÃ©. Il sâ??agit des Russes qui, citoyens de Petchory estonienne ou descendantsde
ces citoyens, ont aujourdâ??hui retrouvÃ© Ã  la fois leur citoyennetÃ© estonienne et, en tant
quâ??habitants de la FÃ©dÃ©ration de Russie, obtenu automatiquement la citoyennetÃ© russe.
Depuis que lâ??Estonie est membre de lâ??UE, ce passeport estonien a pris de la valeur puisquâ??il
permet de voyager librement dans tous les pays de lâ??Union.

Les nouveaux visas permettent Ã©galement un Â«tourismeÂ» dâ??un autre genre pour les frontaliers.
En effet, ces derniers en profitent pour passer frÃ©quemment de lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re
pour des raisons Ã©conomiques. Beaucoup dâ??entre eux amÃ©liorent leurs fins du mois (certains en
ont fait leur activitÃ© principale) en achetant des produits en Russie pour les revendre beaucoup plus
cher en Estonie. La diffÃ©rence de prix sur les cigarettes, lâ??essence ou lâ??alcool ou mÃªme les
mÃ©dicaments (il est interdit de transporter ces derniers) est frappante : une cartouche de cigarettes
coÃ»te deux Ã  trois fois moins cher en Russie. Â«Ces derniÃ¨res annÃ©es, des deux cÃ´tÃ©s de la 
frontiÃ¨re, on voit de plus en plus de voitures breaks qui transportent des marchandisesÂ», explique un
jeune homme dâ??affaires dâ??origine russe mais de nationalitÃ© estonienne, qui se rend
rÃ©guliÃ¨rement en Russie.

Ce nâ??est pas un hasard si une station dâ??essence toute neuve se trouve Ã  quelques mÃ¨tres du
point de passage de la frontiÃ¨re, cÃ´tÃ© russe. Dâ??ailleurs, en territoire estonien, une fois passÃ©
le point de contrÃ´le de Koidula, dans le village de VÃµmmorski, on peut voir sous un pont un graffiti
avec des flÃ¨ches indiquant les directions : Â«Na Rossiiou za benzinom â?? Na Estoniiou na prodajou
Â» (Â«Vers la Russie pour lâ??essence â?? Vers lâ??Estonie pour la venteÂ»).

Les relations entre les habitants

Irina, 19 ans, qui, pour financer ses Ã©tudes dans une Ã©cole de bÃ¢timent de Pskov, travaille
lâ??Ã©tÃ© comme serveuse dans le cafÃ©Â BrizeÂ situÃ© sur la place principale de Petchory,
raconte quâ??elle a un passeport estonien et un russe, car sa grande-mÃ¨re a vÃ©cu Ã  Petchory du
temps oÃ¹ la ville Ã©tait estonienne. Â«Je vais souvent en Estonie pour voir ma familleÂ», dit-elle
avec un sourire. Â«Jâ??ai beaucoup dâ??amis estoniens et on sâ??entend bienÂ». Du fait de ses
frÃ©quents sÃ©jours en Estonie, elle constate que la diffÃ©rence de niveau de vie est comme Â«le 
jour et la nuitÂ». Â«Ici, Ã  Petchory, le niveau de vie est trÃ¨s moyen. Il nâ??y a pas beaucoup de 
travail, la plupart des gens travaillent dans lâ??usine de cÃ©ramique.Â»

Le long de la rue entourÃ©e de jolies petites maisons en bois qui mÃ¨ne Ã  la frontiÃ¨re, une vieille
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dame propose de vendre 6 kg de baies de son jardin. Alexandra, retraitÃ©e, accepte volontiers de
discuter. Quand je lui dis que je suis Estonienne, elle rÃ©pond en souriant : Â«Ah, nacha !Â» (la 
nÃ´tre !). En parlant de lâ??Estonie, elle devient nostalgique de la pÃ©riode antÃ©rieure Ã  1990 : Â«
Jâ??allais souvent en Estonie voir ma famille. Depuis quâ??il y a la frontiÃ¨re, il y a beaucoup moins 
dâ??Ã©changes entre Estoniens et Russes. Ceux qui boivent aujourdâ??hui, allaient autrefois faire 
des petits boulots en Estonie, cueillir des pommes de terre, pour gagner un peu dâ??argent. 
Maintenant, il y beaucoup de pauvres, de mendiants.Â» En effet, un bus amenait les gens tous les
jours en Estonie pour travailler comme saisonniers. Les terrains agricoles Ã©tant beaucoup plus petits
dans la rÃ©gion de Petchory quâ??en Estonie, il nâ??y avait pas suffisamment de travail pour chacun
cÃ´tÃ© russe.

A quelques centaines de mÃ¨tres de la frontiÃ¨re russe, trÃ´ne Tiirhana, un hameau estonien. A vrai
dire, la mise en place de la frontiÃ¨re a rallongÃ© le chemin car, sâ??il nâ??y avait pas obligation de
passer au point de contrÃ´le, on aurait pu sâ??y rendre directement Ã  travers champs.

Câ??est lÃ  que vit Alli, une paysanne de 79 ans qui continue, tous les dimanches, Ã  traverser la
frontiÃ¨re pour assister Ã  la messe du monastÃ¨re de Petchory, situÃ© Ã  environ 5 km, et se recueillir
sur la tombe de ses parents. Autrefois, Alli prenait son vÃ©lo pour parcourir cette distance.
Aujourdâ??hui, un bus lâ??amÃ¨ne avant huit heures du matin au poste de contrÃ´le, situÃ© Ã  une
quinzaine de km de lÃ , Ã  Koidula ; puis un taxi lâ??attend de lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re pour
se rendre jusquâ??Ã  Petchory. Â«La mise en place de la frontiÃ¨re en 1991 a beaucoup changÃ© 
notre vie. Bien que le monastÃ¨re se trouve tout prÃ¨s du village â??on entend les cloches sonnerâ??, 
on ne peut plus prendre le chemin le plus rapide pour sâ??y rendre, on est obligÃ© de faire un grand 
dÃ©tour. Ils ont installÃ© des gardiens sur les deux cÃ´tÃ©s de la frontiÃ¨re. Dans les premiÃ¨res 
annÃ©es de la mise en place de cette frontiÃ¨re, lâ??ordre nâ??Ã©tait pas si strict. Les gardes-
frontiÃ¨res nous laissaient passer de temps en temps de lâ??autre cÃ´tÃ©Â». Elle affirme que les
gardes-frontiÃ¨res se sont toujours trÃ¨s bien comportÃ©s avec elle. Il lui est arrivÃ© de leur expliquer
la religion Ã  lâ??aide de sa bible en russe. Une fois seulement, elle a Ã©tÃ© poursuivie par six
soldats russes et leurs chiens. En vÃ©lo, elle avait alors fait demi-tour, mais les gardes-frontiÃ¨res
lâ??avaient rattrapÃ©e et emmenÃ©e au commissariat de Lazarova.

Les champs de Kolia, retraitÃ© estonien de 76 ans, qui habite Ã©galement Ã  Tiirhana, dÃ©bouchent
sur la Â«frontiÃ¨re verteÂ» que seuls un poteauÂ Stop, frontiÃ¨re estonienneÂ» et un autre flanquÃ©
du blason russe avec lâ??aigle Ã  deux tÃªtes viennent annoncer, sÃ©parÃ©s par un fossÃ©. Selon
lui, il nâ??y a plus beaucoup de relations entre les Estoniens et les Russes depuis que la Â«ligne de
contrÃ´leÂ» a Ã©tÃ© mise en place. Avant, Â«On Ã©tait tous en Union SoviÃ©tiqueÂ». Kolia allait au
lycÃ©e de Petchory, dotÃ© dâ??une section estonienne. Â«Les Russes des villages proches venaient 
faire la fÃªte en Estonieâ?¦Â» Quand on lui demande ce quâ??il pense de lâ??identitÃ© Setu, il nous
rÃ©pond que ce nâ??est pas la peine de faire une nouvelle frontiÃ¨re entre lâ??Estonie et le Setumaa
: Â«Si chaque rÃ©gion dâ??Estonie demandait que lâ??on crÃ©e un nouvel Etat pour elle, il nâ??y 
aurait plus dâ??Estonie. Il faut, au contraire, que lâ??Estonie soit unie. A la maison, tu peux parler la 
langue que tu veux, mais il faut quâ??il y ait une seule langue en Estonie.Â»

Longtemps abandonnÃ©e par lâ??Estonie et la Russie, la rÃ©gion de Petchory risque aujourdâ??hui
dâ??Ãªtre isolÃ©e encore plus du reste de la Russie et de lâ??Estonie. En effet, la perspective de
lâ??entrÃ©e dans lâ??espace Schengen oblige les Estoniens Ã  renforcer les frontiÃ¨res pour Ã©viter
les passages illÃ©gaux. De son cÃ´tÃ©, le gouvernement russe, par la voie du FSB (responsable Ã 
nouveau, depuis 2003, du contrÃ´le des frontiÃ¨res russes), a adoptÃ© au mois de juillet dernier de
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nouvelles mesures limitant lâ??accÃ¨s des Ã©trangers et des Russes Ã  toute cette zone frontaliÃ¨re,
qui, de 5 kilomÃ¨tres jusque lÃ , a Ã©tÃ© Ã©largie Ã  30 kilomÃ¨tres. [5]

[1] Marie-Anne Sorba, Â«FrontiÃ¨re russo-balte : nÃ©gociations au point mortÂ»,Â Regard sur lâ??Est
, 16 mars 2006, http://www.regard-est.com/home/breve_contenu.php?id=591.
[2] Plusieurs associations ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es pour dÃ©battre des questions frontaliÃ¨res. La plus
active dâ??entre elles, lâ??Association des Setus (Seto selts), a pour ambition de rÃ©unir le
Â«PetserimaaÂ» (le pays de la rÃ©gion de Petchory, Ã  cheval entre la Russie et lâ??Estonie) et de
faire naÃ®tre la conscience des Setus. Elle agit aussi pour prÃ©senter au reste de lâ??Estonie la
situation des Setus. Le CongrÃ¨s des Setus (Seto KongressÂ ) essaie de son cÃ´tÃ© de protÃ©ger et
promouvoir leur langue, leur culture traditionnelle et leurs coutumes, dÃ©velopper leur Ã©conomie,
lâ??Ã©ducation et la vie culturelle ; il dÃ©fend lâ??idÃ©e que la frontiÃ¨re entre lâ??Estonie et la
Russie ralentit tout cela : Â«Lâ??installation dâ??un mur Setu (comme le mur de Berlin), a coupÃ© le 
pays et a contribuÃ© Ã  faire disparaÃ®tre la culture et le peuple.Â», Aivar JÃ¼rgenson,Â Kolmas 
Setu Kongress VÃ¤rskas, (TroisiÃ¨me CongrÃ¨s des SetusÂ Ã  VÃ¤rska), Tallinn, 2000.
[3] Kalle LÃµuna, Â«Petserimaa ; Petserimaa integreerimine Eesti Vabariiki 1920-1940Â»
(Lâ??intÃ©gration de Petchory dans la RÃ©publique dâ??Estonie 1920-1940),Â 
Eesti EntsÃ¼klopeediakirjastus, Tallinn, 2003.
[4] Eiki Berg, Â«Eesti. TÃ¤hendused, piirid ja kontekstidÂ» (Estonie. Sens, frontiÃ¨res et contextes),
Tartu Ã?likooli Kirjastus.
[5] Â«La Russie restaure la frontiÃ¨re de lâ??Union soviÃ©tiqueÂ»,Â Kommersant, 2 aoÃ»t 2006. Voir
Ã©galement lâ??article paru sur le site officiel de la rÃ©gion de Pskov,
http://www.pskov.ru/ru/society/smi/publications/611, 29 aoÃ»t 2006, celui paru dansÂ PskovkaÃ¯a 
pravda, http://pravda.pskov.ru/obschestvo/3997/, 1er aoÃ»t 2006, ainsi que
http://www.rg.ru/2006/07/14/granica-pskov.html

* Etudiante Ã  lâ??INALCO, filiÃ¨re Hautes Etudes Internationales.

Photo : Katerina Kesa (la Â«frontiÃ¨re verteÂ» Ã  Tiirhana).
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